
LE RETOUR DE LA SARRE AU REICH 
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LA TRANSMISSION 
DES POUVOIRS 

i oient» de S A et de S.f 
disparu par la porte d l 
1 U fo " 

L'impressionnant défilé 
de 1OO.O0« 

tree de 1 hôtel La foule, oontinuani 
acclamer le fiinrer s entonné le choax 

Hier mat in . U t . 30, a eu neu, dans • du c Deutsehland Uber Ailes ». 
l a salle d'honneur du palais de s Étais , la \ Quelques minutes après son arrivée, ie 
remise solennelle par le baron Alolsl, ; chancel ier a fait son apparition & l'un 
au nom de la Société des Nations , de ' des balcons de l'hôtel, salué par des cla 
radminlstrat ion du territoire de la Sar- meurs et des ovation» Interminable: 
re au docteur Frick, représentant le la foule 
gouvernement du Reiou 

En entrant d a n s la salle, suivi des 
deux autres membres du comité le ba­
ron Alolsl a salué l 'assistance à ta l a s -
ciste, puis, après avoir serré la main au j j _ _ . . . . ? . . . 
docteur Frick, U a présenté au mlnls- ' 
tre de l'Intérieur du Reich les deux 
autres membres du comité à 

La docteur Prie* a présenté a u Baron 
Aletsl M. BuresBSi, commissaire d u Reich 
et les autorités a l lemandes présentes à 
la cérémonie. 

Aussitôt après las membres d u cornus 
des Trais e t las représentants dea auto­
rités a l lemandes ont pris place autour 
d'une table recouverte d'un tapis vert. 
l es représentants de la Société des Na­
t ions d'un coté, ceux l e s autorités alle­
m a n d e s de l'autre. 

Allocation du baron Aloîti 
Le baron Aloisi a prononce ensuite ne 

courte al location e n français, d a n s te-
quelle U a déclaré en substance : 

c Au nom de la Société des Nat ions e t 
e n ma qualité de préetdert du Comité 
des Trois, qui a pris part aux négocia­
t ions relatives à tous les problèmes af­
férents au territoire de la Sarre. J'ai 
l'honneur de remettre au gouvernement 
al lemand l'administration d u territoire 
de la Sarre. 

> Par cet acte prend fin l'un des cha­
pitres de l'histoire de raprte-grerre, 
qui aurait pu être un é lément -> trou­
ble d a n s les relations internationales . 

> Je souhaite que la solution Interve­
nue contribue dans une large mesure à 
l'amélioration des relations Internatio­
nales. > 

Réponte du docteur Frick 
Le docteur Frick, se levant, a pris a 

s o n tour la parole, e t a rendu hommage 
au mérite dont a fait preuve le baron 
Alolsl au cours des négociat ions diffi­
ci les e t laborieuses qui ont a m e n é une 
solution équitable du pre blême sarrois. 

U a déclaré e n particulier : 
c L'Allemagne est aujourd'hui- réta­

blie dans le gouvernement de la Sarre 
Ainsi se trouve réalisé e n ,-irattque, ce 
que le peuple sarrols a lnebranteblement 
voulu depuis qulnse ans. L'Allemagne 
fête ce Jour avec Joie et fierté. Mais U 
n est pas seulement important pour l'Al­
lemagne, le gouvernement al lemand est 
convaincu que par le règlement de la 
question sarrolse un pas Important est 
fait vers l'amélioration de la s i tuation 
politique générale en Europe, et pour 
favoriser la collaboration pacifique en-
entre les peuples. » 

Apres avoir remercié le Comité de s 
T r o u et les organes de la Société des 
Nations, qui ont permis de régler à 
l'amiable et d'une manière sat is faisante 
l e s quest ions concernant le plébiscite et 
le retour au Reich, le docteur Frick a 
conclu : 

c En prenant en mains au nom du 
Reich le gouvernement de la Sarre, j'ai 
l'honneur. Messieurs les membres du 
Comité des Trois e t vos collègues, de 
vous adresser une cordiale bienvenue en 
Sarre a l lemande au nom d u gouverne­
ment du Reich. s 

Le ministre de l'Intérieur du Reich 
baxuKM la foule 

Après cette cérémonie, le docteur Frick 
a pris la parole devant l'Hôtel di Ville 
de Sarrebrtlck. 

H a déclaré a la foule : 
c L'heure de la libération a sonne, 

La gouvernement de- la Carre vient d être 
transmis au gouvernement du Reich 
Ce que le p e u p l e earroU lnébranlable­
m e n t voulu depuis seize ans . la volonté 
qu'il a c la irement exprimée devant le 
monde entier le 13 Janvier 1935. sont 
aujourd'hui devenus réalité Le territoire 
de la Sarre, qui a fait endant p l i a de 
mil le a n s partie Intégrante du Reich. 
rentre aujourd'hui dans le giron c4' la 
grande patrie, après de longues années 
de séparation. Notre serment doit être 
aujourd'hui : nous voulons êtres libres 
comme nos pères l'étaient Nous ne to­
lérerons plus jamais que du territoire 
a l lemand nous soit enlevé par la force ». 

» A cet te heure historique, ou le pa-
voisement général symbolise le retour 
définitif de la Sarre au Reich. Je vous 
invite S vous écrier avec mot : « A notre 
grand peuple al lemand, à l'Allemagne 
éternel le et a notre cher fUhrer e t chan­
celier Adolf Hitler : Sieg Heil 1 » 

Le drapeau allemand est hissé 
A 10 h. 15. le drapeau a l lemand a été 

hissé sur le palais du gouvernement. 
puis les haut-parleurs ont diffusé un 

A 14 h. 30, a commencé le défilé 
formations p arami l i t a i re s , déff lé lmp 
« g n m n t à la l o i s par sa duré*, le c 

lié des 
prés­
e n t » 

ire «mil -peut a t t e i n d r e e t _ 
qui se dégage de ce cortège à caractère 
ne t tement militaire. Le chancel ier du 

des-chi f fre» preees «dncerrswit la parti 
clpation des mil ices h i t lér iennes aux 
fêtes du rattachement Toutefois , o n peut 
évaluer à près de MnOto h o m m e s 'es 
efsarttfs d e s format ions pare-militaires 
et Ses groupements rtarls s e l r o u v a n t n 
ce animent A Sarrebruck. D è s le premier 
jour, la Sarre s'est donc trouvée submer 
gèe sous les formidables organisat ions 
hit lériennes. 

Enthousiasme udescriotible 
A partir de 16 h. SO. le défilé se fait 

par saccades avec de nombreuses inter­
ruptions. La foule déborde les barrages 
C'est une bousculade indescriptible. Les 
remous de cet te énorme marée humaine 
rendent la s i tuat ion dangereuse sur 
l'étroite place. 

A 16 heures, alors que le speaker s'est 
efforcé longuement d'obtenir une mtnutt 
de silence, une accal f le subi tement se 
produit. Le docteur Oobbels . ministre Je 
produit. Le docteur Goebbels. ministre de 
peine à se faire entendre. H s u p p l v 
ins tamment la foule de se calmer, d'éva­
cuer la place et de se rendre devant M 
palais du gouvernement c o ù , d a n s un" 
heure, annonce-t-i l . le flihrer prendra In 
paro les . 

Ces m o t s sont accueil l is par de nom­
breux cris e t par une mani fes tat ion 
d enthous iasme indescriptible. 

Proclamations officielles 
A 18 heures, salué p a r les cris enthou­

s iastes de l a foule. M Rudolf Hess, sup­
pléant du fuhrer-chancelier, a pris la pa­
role devant le palais du gouvernement 

c Le fuhrer. a-t-ll déclaré no tamment 
a voulu faire tout son possible en fave tr 
de la paix. La politique d'Adolf Hitler 
a pour résultat que la Sarre, qui pouvait 
être le baril de poudre de l'Europe, de­
viendra un facteur européen de p a i x » 

Le docteur Goebbels ministre de la 
Propagande du Reich. a ensui te pris la 
parole. Le docteur Joseph Goebbels dé­
clare que la fête de la Sarre est cel le de 
toute la nat ion a l lemande. 

Il a ajouté : 
c Par votre vote, vous avez donné au 

fuhrer la possibilité de réaliser sur de 
nouvelles bases la pacification de l'Eu­
rope. Vous ê te s les so ldats de la pa ix» . 

Après le ministre de la Propagande 
M Joseph Burckel. commissa ire du 
Reich pour la Sarre, pron. / i ce un dis­
cours où. après avoir aff irmé l'impor­
tance du plébiscite, il revient sur la 
polémique qui le précéda. 

M. B U R C K E L avertit la France et les 
autres peuples de se méfier des émi­
s a n t s , h termine par une profession de 
fol & Adolf Hitler, l'idéal du mineur 
al lemand qui a tiré des profondeurs .e 
trésor du nat ional-social isme et son 
joyau, la Sarre. 

Après le chant « L a Sarre est Alle-
,-na nde s des « Hetl » formidables reten­
tissent. Un coup de clairon annonce 
qu'Hitler va parler. 

LE DISCOURS D'HITLER 
Salué par les ovat ions , le flihrer dé­

clare qu'il y a deux ans , e n 1933. U par­
lait lors de la mani fes tat ion du Nleder 
wald. ple in de soucis pour l'avenir de la 
Sarre. 

c L'an dernier, à Coblence, poursuit le 
fuhrer, c'était des centa ines de milliers 
de Sarrois qui l'écoutalent. Vous aves 
tenu votre promesse & l'Allemagne J'ai 
tenu à vous rendre visite aussitôt que 
possible, je vous avals promis de venir 
dans les premières heures de votre 
liberté Je suis heureux d'être parmi vous 
dans votre Sarre a l lemande, c o m m e vo­
tre fuhrer e t c o m m e chancel ier du Reich 

s C'est aujourd'hui le premier jour ou 
les autorités Internationales o n t permis 
cette cérémonie C'est s a n s doute pour 
cela que le ciel était pluvieux, mai s s'il 
pleuvait sur n o s tètes , le soleil luit d a n s 
nos cœurs . Nous s o m m e s si heureux au­
jourd'hui. C'est a n jour d e bonheur pour 

discours du docteur Frick, dans lequel lonle l a n a t i 0 n a l lemande, de Hambourg 
le ministre de l'Intérieur du Reich a sa- jusqu'au sud de l 'Allemagne, de l'ouest 
lue la fidélité de la population sarrolse | d e l 'Allemagne jusqu'à Kœnigsberg . Mais 
pendant quinze ans . Au nom du gouver 
nement et au nom du peuple al lemand 
il a remercié la population sarrolse Je 
son a t tachement au Reich. 

Puis , sur le c o m m a n d e m e n t de : « A u 
drapeau ». les couleurs a l lemandes mon­
tent doucement le lona des hampes sui 
le toit du bât iment . Au même instant. 
les couleurs du Reich ont été hissées sur 
tous les édifices publics d'Allemagne 
U n e foule considérable a acc lamé 'es 
paroles du docteur Frick et a poussé 
un « H e l l » à l'adresse du FUhrer. 

L intronisation de M. Burckel 
commissaire du Reich pour la Sarre 

Le ministre de l'Intérieur docteur 
Frick a intronisé, hier matin, à 11 h 14 
M Joseph Burckel dans* ses nouvelle» 
fonct ions de commissaire du Reich pour 
la 8arre. 

D a n s le discours q u i ! a prononcé A 
cet te cérémonie, le ministre de l'Inté­
rieur a défini dans leurs grandes l ignes 
l e s t a c h e s qui Incomberont maintenant 
au Reich, à la Sarre e t au commissaire 
B u r c k e l 

« Maintenant que la Sarre e s t reve­
nue pour toujours à l 'Allemagne, a de 
claré M Frick, e u e pourra, après avoir 
rtstrué d'être tl y a quelques mois en­
core, la source de graves confl i ts aver 
notre voisin de l'Ouest, assumer le rôle 
d'intermédiaire entre la France et l'Allé 
m a g n e e t contribuer pour une large part 
à Ixeuvre d'entente et à l 'établissement 
de rapports de bon vois inage entre ie» 
demi peuples. 

• La tache la plus urgente sera d'adap­
ter le droit en vigueur dans la Sarre au 
droit en vigueur dans le Reich. Cette 
œuvre d'adaptation se fera graduelle 
m e n t e t en tenant compte de la situa­
t ion de la Sarre s. 

La Secteur Prie*, a u nom du fteien 
tend kl main fraternelle de la réooncr-
ItttfcM a tous eaux qui, avant le oMbls-
elte et tort de oelul-ol. ont été adver­
saires « o M. Hitler, s * condition, a-t-il 
ajouté , qu'ils soient de bonne volonté et 
qu l t s veuillent travailler comme Alle­
mands, k l'osuvre de reconstruction ». 

L'ARRIVÉE D'HITLER 
Le chancel ier Hitler, qui avait quitte 

Berl in, hier matin, en avion, a atterri. 
d a n s la mat inée , à l'aérodrome de 
Mannhe lm. puis est parti pour la Sarre 
e n automobile 

La rr-'"*»"'"' est arrivé à 13 h. 20. en 
automobile , d e v a n t l'hôtel Excelsior. a 
a s s i s t e n t > i l s e tenait debout à cote 
du chauffeur, la tète nue, les vêtements 
trempés par la pluie, sa luant la foule a 
la rTffl,«'"t Une c lameur Immense l'a 
accueilli A son arrivée. Le fuhrer a été 
salué. * l'entrée de l'hôtel, par le doc-
tour Frick. ministre de l 'Intérieur: le 
docteur Ooebbels, ministre de la Propa­
g a n d e du Reich. et M Burckel, commis­
saire du Reich pour le rat tachement de 
la Sarre. 

Après avoir salué la foule s tat ionnant 
o s â r l a p 

c'est aussi un jour de bonheur pour l'Eu 
s ope entière. 

» Ce fut une décis ion bienfaisante 
d'avoir fixé c e plébiscite et d'avoir re 
solu d'en respecter les résultats , parce 
que ce retour de la Sarre pourra être 
le moyen qui permettra peut-être de sur­
monter la crise dont o n t eu à souffrir 
deux grands peuples Nous espérons que. 
par os retour do la Sarre k l 'Allemagne, 
les relations entre la France et l'Alle­
m a g n e l 'amélioreront pour toulours. De 
m i m e que nous voulons la paix, nous 
espérons que le grand peuple voisin est 
- r i t S chercher on noue le paix. Nous 
A oérons que nous nous tendrons la main 
:>our oette couvre commune en vue du 
salut de l'Europe. 

» Ce jour devra servir d e leçon è tous 
ceux qui. dans l'ignorance de la vérité 
profonde de l'histoire, o n t cru pouvoir 
par la terreur e t la violence arracher s 
une nat ion un morceau d'elle-même pour 
lui voler son Ame. Puissent les h o m m e s 
d'Etat reconnaître qn*U es t Impossible 
d'appliquer c e s m é t h o d e s qui prétendent 
déchirer les peuples par la f o r é e Le sang 
est plus fort que le papier I l e II mm à qui 
ne veut pas tenir c o m p t e d* c a s réal ité-

LE PROJET DE LOI 
S U U i W G M I S A T I O I 

DE LA DÉFENSE PASSIVE 

- Noua assena a n n o n c e l'ouvertus» de 
rregociatleast opposant le gouvernement . 

L'ARRIVÉE DU SAVANT 
GEORGES CLAUDE 

A BOULOGNE-SUR-MER 

en la personne de son ministre ' d e s 
F inances e t de s o n ministre de l'Inté­
rieur. & la OimiuamUnn de l 'adminis ­
tration générale, départementa le e t ;com­
munale , à propos du projet de toi eur 
l'organisation de la défense passive. 

Ces négociat ions v iennent d'aboutir A 
u n accord. 

L e s b a s e s d * l ' a c c o r d 

S u r quel les b a s e s ? 
Le ministre de l 'Intérieur imposera 

aux communes , aux admin i s t ra t ions et 
services subites, a n eHaké«»ftn»was e t 

nut lon de la vulnérabil ité des édif ices 
publics et d e s Instal lat ions diverses, 
commerciales on mdustrtellao, p a r ) a d a p ­
tat ion appropstee) d e s textes q*n régle­
mentent les .projets d'urbanisme a ins i 
que le mode de construct ion de? bâti­
ments e t par l'adoption de toutes 
mesures susceptSMes do diminuer , a 
l 'aimai on d e c o n t r a c t i o n s neuves ou de 
grosses transformations, les dangers 
résultant d'attaques aériennes. » 

Ne seront à la charge des c o m m u n e s 
que les dépenses : 1° de nécessi té locale 
(guet civil local, ojspostt ions c r u e r t e e t 
d'extinction des lamièrea) : S» d e protec­
tion du personnel e t d u matériel d e s 
services c o m m u n a u x ; 3° de renforcement 
des services c o m m u n a u x d'incendie, de 
débla iement et d e dés infect ion. 

L'efficacité de» masques 
M. Roger S A L E N O R O . député d u 

. usu nous communique ces é l éments 
_ormat ion . n o s » a, d'autre part, fa i t 
naître l e s roralueratsJonB auxquel les 

s'est livrée la Commiss ion de l'Aéronau­
tique quand el le a é t é 'appe lée A formu­
ler son avis sur le projet de 'o. relatif 
à l 'organisation de la défense passive. 

La Commiss ion de l 'AéronauUnre s'est 
fait un devoir d e mettre e n garde les 
col lect ivités e t les particuliers « contre 
une propagande menée par certa ins 
fabricants de masques à g a s » 

Elle s'exprime a ce propos e n ces 
termes : « Il peut y avoir des masques 
ut i les , lytaj," U y a certa inement d e s 
masques qui rapportent «te grande béné 
l ices . Il o s faudrait pas confondre ceux 
ci avec ceux-là » 

M. Roger S A L E N O R O . député du 
Nord, sur ce point précis, n o u s a d'ail­
leurs fait observer que la Commlssioi» 
de l 'administrat ion générale, appelée A 
statuer sur « la fabrication et la vente 
des apparei ls de protection o n t r e le* 
périls aérotoxiques dest inés A la popu 
latéon civi le passive », a invité .e gouver 
nement A avert ir ceux qui o n t acheté 
un m a s q u e s que ce n'est pas parce qu'Us 
o a t cet appareil e n leur possession q u l l s 
sont certains d'être à l'abri de tout 
danger d'Intoxication » 

Pas trop d'illusions ! 
Délibérant sur 1 organisat ion de la 

défense passive, la Commiss ion de l'Aéro 
nautique a enf in exprimé une opinion 
que M Roger Sa lengro porte 4 notre 
connaissance et qui ne manquera pas de 
provoquer quelque émotion. 

La Commiss ion de l 'Aéronautique con­
sidère, e n effet, qu'en dehors d* l'éva 

ntlsnii d e s villes, de la mise au point de 
certa ins procédés d e t u t u contre l l n c e n 
die, de l 'organisation des so ins à donner, 
aux victimes, on ne peut entreprendre 
« grand chose d'efficace ». 

Aussi estime-t-el le que « 'a seule dé­
fense qui pourrait être efficace, c e s ; 
la défense active. Encore faut-il ne pas 
trop se faire d'il lusions sur ette - f f ica-
cité Une escadre de bombardement, 
décidée A at te indre son but, 1 atte indra, 
quelles que so ient les forces qui lui seront 
opposées. 

Dans ces condit ions, la Commiss ion d e 
l 'Aéronautique af f irme qu'il a est de 
vraies m e s u r e s d e protect ion ant i ­
aérienne que sur le plan in ternat iona l 

A LA COMMISSION STAVISKY 
La Commiss ion d'enquête sur les affai­

res 8 tav l sky s'est réunie hier mat in , sous 
l s présidence de M Fié. vice-président 

La commiss ion a en tendu le rapport 
d' information d a M O a s t o n Martin, sur 
les comptes de M m e Avril et le rapport 
d' information de M. Phi l ippe Serre sur 
l' instruction de l'affaire P i n c e . 

La discussion d m conclus ions de ces 
deux rapports a é té fixée au 6 mars. 

La commiss ion a procédé ensuite a 
l'audition de M. Boulanger, anc ien di­
recteur de l'exploitation télégraphique. 

Le témoin étai t le directeur du service 
qui a concédé A M. Maurice Privât l'ex­
ploitation des é m l s s l o . s de la Tour Eiffel 
U se souvient qu'une banque a été re­
commandée par M. Privât, bien que toute 
publicité lui ai t été Interdite L'admi­
nistration Ignorait Stavlsky e t ne con 
naissait que M Maurice Privât. Le té­
moin n's pas eu connai s sance d u rap­
port d u commissa ire Daru. 

L'audition se toc »e par l'affirmation 
de M Boulanger q u i ) n'était pas plus 
au courant des rapports de BrouÛnet 
avec la Tour Eiffel que ceux de Stavls­
ky. 

Ces h o m m e s apportent l e main 
• fin leurs peuples et fis son t 

de compte par l'histoire s; 
Hitler a Invite ensui te les Sarrols A •.< 

mettre à l'ouvrage : « Nous savons , dltoi 
que ce que nous avons créé n'est qu'un 
c o m m e n c e m e n t ». ^ ^ 

Le fuhrer a fait e n e s a m l'éloge q> 
sent iment de solidarité na t iona le 

m Mous nous s o m m e s - es t seess . dit-.i 
de suppr imer l'arrogance de casses et a 
lutte S e c las ses e t d'apprécier les n o m 
mes d'après leur dignité . Le monde ne 
commencera A nous comprendre que -
nous apprenons A nous comprendre n o u s 
m ê m e s Je suis venu Id pour témolgnet 
du sent iment d e solidarité nat ionale i< 
sais que s e g r a n d but n'est pas enco< 
atte int aujourd'hui m a i s le ciel e béni 
nos efforts. Nos adversaires et ceux l u 
peuple alremand devront songer qu'il v 
a quinze ans . nous avons commencé la 
lutte avec une poignée de part isans ». 

Hitler a ajouté qu'il reviendrait dan-
la Sarre et qu'il v parlerait de nouveau 

Le FUhrer a conclu ainsi : « Toute 
l 'Allemagne, aujourd'hui, marche d'un 
même pas cadencé derrière un nouveau 
drapeau. Tendez vers le nouveau Reich 
votre volonté qui a remporté la victoire, 
regardons l'avenir, f ixons dè s mainte ­
nant les buts de la tache A accomplir. 
Nous voulons donner a u Reich nouveau 
une communauté nat ionale plus noble. 
une fraternité nat ionale p lus élevée, 
nous voulons que notre nouvel empire 
soit fort, plein d'honneurs et libre, q u i ! 
so i t fort parce qu'il veut être pacifique 
Pour notre Al lemagne, pour notre peu­
ple, pour notre Empire, victoire ! Hefl 1 » 

La musique Joua ensuite l 'hymne 
nat ional « Deutsehland Uber Ailes » e t 
l 'hymne nat ional - socialiste e Horta 
Weooel Lied ». 

SIR JOHN SIMON 
EST REPARTI POUR LONDRES 
Sir J o n n S imon, chef du Forelgn Ol-

fice est parti du Bourget, A 0 h. 30, hier 
mat in pour Londres. 

Il a été sa lué à son embarquement 
û bord du quadri-moteur anglais d u ser 
vice régulier par M. Rochat , chef du 
caolnet de M Laval ; M. Robert*, atta­
che A l'ambassade britannique, à Paris 
et par M. Jacquot, c o m m a n d a n t d u port 
aérien par Intérim. 

« J'ahandonite entisWasnoart mon 
projet », nom a-t-U dit I son 

débarquement dans ce part 
Georges Claude fait part ie de cet te 

admirable phalange d 'hommes qui por­
tent au loin le renom de la sc ience fran­
çaise. Beaucoup parmi nous connaissent 
l e s remarquables efforts qu'il a fai ts en 
vue d e tirer, des profondeurs de l a mer, 
des é l éments thermiques permettant de 
fabriquer de la glace en uti l isant une 
source Inépuisable et d'exploitation peu 
coûteuse. Hélas, des diff icultés s a n s nom­
bre vinrent contrarier s e s remarqablss 
ef forts et* découragé. U dut abandonner . 

Noue sav ions que le grand s a v a n t reve­
na i t dans son pays natal . Nous é t ions 
seuls, hier après-midi, A patienter s ir 

Le « Vin d'honneur 
des Cttscrits de Marly 

au Tribunal 
de Valenciennes 

(SUIT! OB LA rSSMISai PAS!) 

trouve transporté e n réunion politique. 
L'avocat relate l'histoire de s diverses 
Internationales , il montre l'action du 
Parti communis te , c i te l'oeuvre d u gou­
vernement sovkstlqne, c o m m e n t e l'orga­
nisat ion de 1 i n t e r n a t i o n a l e communis te 
qui donne A ses msii i luns. d a n s le inonde 
entier, de s direct ives générales 

J'obéirai 

M. Georges CLAUDE intervHevé. 

quai de la Oare transat lant ique de Bou­
logne a t tendant te rentrée d u tender 
« France ». qui éta i t parti depuis plus 
de deux heures au devant du traii. trans­
at lant ique a l lemand « C a p Arcona ». Sur 
le quai, pas l'ombre d'une personnal i té 
officielle. . , 

U était a, pe ine S heures quand, de la 
passerelle placée v ivement , alerte, sou­
riant S son épouse et è son fils venus à 
sa rencontre, l 'éminent savant français 
met ta i t pied sur la terre natale . 

— M. Georges Claude ? 
— Oui, que voulez-vous. 
— Permettez moi. tout d'abord, de vous 

saluer au nom du c Réveil du Nord » e t 
aussi de vous demander.. . 

— Je remercie votre journal de tout 
ce qu'il a fait pour nol. Vous dire quel­
que chose ? Vous conviendrez, certes, 
que je ne reviens pas vainqueur... 

— Vos projets ? 
— J e rentre d irec tement A Par i s par 

te route avec m a famille. 
— S a n s espoir ? 
— Oui j 'abandonne ent ièrement . Vous 

savez J'ai été trop en butte aux diffi­
cultés j'ai subi trop d"amères désillu­
sions, j'en suis arrivé a ave ' , tout le 
m o n d e contre moi, m ê m e m e s sembla­
bles, a l o r s -

Que peut-on ajouter à tout cela ? Le 
grand savant dési l lusionné n'est certes 
pas découragé. Il poursuivra d'autres 
travaux dont nul ne doute qu'ils entraî­
nent un jour ou l'Autre u n e grande dé-
eowserte. „ _ _ _ . 

Enfin, M. Georges Claude, après aVôix 
sat isfai t A U X obl igat ions -de la douane, 
s'en" f u t té légraphier a ta poste et. dans" 
sa voiture, prit ensui te te route de Paris. 

P . M. 

AVANT LA CONFERENCE 
INTERNATIONALE DU TRAVAIL 

LES JEUNES CHOMEURS EN 
APPELLENT A GENEVE J 

| Ls prochaine Conférence I n t e m a t l o -
I nale du Travail s e réunira A O e n è v e 

pendant le mois de Juin pour envisager 
les moyens d'atténuer les e f fe t s néfas­

t e s du c h ô m a g e parmi te Jeunesse d e s 
deux sexes et faire disparaître ce fléau. 

A cet te occasion les jeunes chômeurs 
o n t décide par l'intermédiaire de la 
Jeunesse Ouvrière Chrét ienne (J.O.C.). 
de faire parvenir aux représentante d e s 
é ta t s membres de te S D.N e t par le 
fait même de l 'Organisation Internatio­
nale du Travail , une pét i t ion montrant 
toute la gravité du problème. 

En voici les po ints essent ie l s : D u tra­
vail aux jeunes un appui moral et ma­
tériel et la résorption du c h ô m a g e des 
jeunes par les procédés su ivants : 

« 1" Recul de l'Age d'admission au tra­
vail, au tant que faire e s pourra, par une 
prolongation de te scolarité env i sagée a s 
point de vue de te formation générale, 
jinifesslonnelln. technique ; 

» 3" Réduction des heures de travail, 
avec le souci d'un salaire vital ; 

» 3° Réglementat ion du travail salarié 
de la femme mariée favorisant le retour 
de la mère au foyer ; 

» 4" interdtct lon de subst i tuer la main-
d'oeuvre féminine k la main-d'œuvre 
mascul ine ', ' 

» 5° Application de sys t èmes de re­
traites suf f i santes pour l e s ouvriers 
Agés » 

DANS U LÉGION D'HONNEUR 
MINtSTtRE DV COUHKRCB 

Est promu au grade de Commandeur : 
M Claude-Joseph " t g t » » " . directeur de 
journal à Paris , secrétaire-«ôneraJ de te 
G f f i f l r f e c * T * o n w n 1 q i f e Se T A France 
Métropolitaine et d'Outre-Mer. 

L'IMPORTANTE AFFAME 
FINANCIÈRE DE LILLE 

U semble qu'elle doive aboutir 
i un scandale 

Nous avons recueilli, A diverses sources 
de nouveaux rense ignements sur l'affaire 
financière, d o n t ". I. Plerret, Juge d l n s -
tructlon, A Lille, s'occupe ac t ivement de­
puis quelque temps. 

Encore une fols, nous s o m m e s t e n u s a 
une discrétion presque absolue A cause 
de te nature jusqu'ici mal établie de* 
faits qui sont reprochés A certa ines per 
sonnes , et m ê m e à des personnalités . 

Nous croyons néanmoins pouvoir dé­
duire publ iquement qu'il est probable 
que cet te affaire va prendre bientôt te 
tournure d'un gros scandale . 

O n a parlé déjà de mil l ions d e francs : 
rien n'était exagéré ; a u contraire. 

Cependant , U y au: ait certaines modi­
f icat ions à apporter d a n s les rôles con-
riés jusqu'Ici a MM. Rerst C. et D. A., et 
d'autres acteurs apparaî traient dans d e s 
rôles bons ou mauva i s 

Précisons aussi que l'entrepreneur de 
menuiserie connaissai t l'agent d'affaires 
depu i s 1934 époque A laquelle 11 lui con­
fia s o n importante comptabil i té . 

Au cours de l 'année 1937. quelques dit . 
ferends indisposèrent l'un contre l'autre 
MM. D. A et R e n é O. Néanmoins la col­
la ooration cont inua. 

Vers la fin de 1933, l'aspect de leur 
inimitié respective fut plus visible. Les 
choses al lèrent al mal qu'en décembre 
l'entrepreneur se plaignit au Procureur 
de te République, a Lille, d'une violation 
de domicile et de menaces de mort 
dont il accusait M. René C. 

En Janvier. U renouvela sa plainte. Le 
23 du m ê m e mois , il devait déposer son 
bilan. Puis 11 confia son cas . Me Jean-
Charles Legrand. l'avocat parisien bien 
connu, et le chargea d e défendre ses 
Intérêts. 

On sa i t que, depuis , l 'agent d ' a f f ' r e s 
a disparu. 

Chez le Juge d'instruction, 11 n e peut 
y avoir que peu de nouveauté avant le 
jour de te semaine prochaine qu'il choi­
sira pour entendre M. D. A. 

Cependant , M. Perret a reçu, hier, 
dans son cabinet au Palais de Justice 
de Lille, te f e m m e de l'agent d'affaires 
en fuite. Celle-ci a aff irmé qu'elle igno­
rait le lieu où se trouvait son mar i depuis 
un mois. A plusieurs quest ions du juge 
instructeur, el le n'a répond que d'une 
façon évaslve qui ne <eut nu l l ement 
faire avancer l'enquête. 

Le débat s e poursuit entre le président 
et l e défenseur d e Boursingault . L'allure 
e s t vive, l 'atmosphère s'échauffe. 

— Que s s passerait-il e n c a s de guer­
re 'I o o m a n d e M. Adnet . 

— Les ordres de l 'Internationale se­
raient suivis . 

— Allons, al lons, fa i t l e président, o n 
a crié te m é m o c h o s e e n 1914. U e s t su i -
pide d'Inculquer de te l les Idées aux jeu­
n e s soldats . 

M* De lvauee poursuit s o n exposé sur 
l 'Internationale Communis te : 

« Elle n e garde, précise-t-U, que les 
h o m m e s disciplinés, Intell igents, néces­
saires pour faire u l o m n o e r s o n idéal ». 

Et c o m m e le tr ibunal reste sceptique, 
l'avocat poursuit : 

« Tenez, voici u n exemple . S i l'on m e 
disait « capita ine Detvallée — car Je 
suis capita ine de réserve — tu vas re­
prendre l 'uniforme car la guerre e s t dé­
clarée, que vas-tu faire f ». Je répondrai: 
« J'obéirai aux ordres de m o n parti ». 

— E t s i u n adversaire t irait s u r vous 

Idée. 
— 81 m o n part i disait « tire s . je tire­

rai, m a i s il n e d o n n e r a p a s ce t ordre e t 
je ferai e t q u l l m e commandera . 

Le président bondit : 
— A l a n vous fef les 

avant votée patrie. 
— Oui , parce que c'est m o n Idéal, et 

il es t plus tort que tout a u t t » Intérêt. 
BOURsŒJKlArjLT croit devoir i p -

__ itation : a i e n e m e 
e n c a s de guerre du'avec les 

principes d e m o n p a r u ». 
Cette fois l e prés ident se f â c h e . 
— c C'est s o s s s o ù j e vous f a i s sortir 

Noos vous c o n n a i s s o n s asses vous e t 
votre avocat I > 

PliUoolaUkju d e M* Datvauée : « j 'a i 
été officier e t je n'ai Jamais e u de puni ­
tion, mate j'obéirai d'abord A m o n parti 

t Boursumaul t a joute : « En cas de 
._; a v e c l e s ouvriers 

l 'autre coté d » l a frou-
u u s j t n s - — — - • — ^ ^ " 

— Vous feriez c o m m e l e s so ldats du 
17e, interroge M. Adnet , a u comble de 
la stupéfact ion. 

— Oui, e t J'inviterai m e s camarades 
à faire c o m m e moi. 

La mémoire des témoins 
L'arrivée des t émoins procure te di ­

version heureuse. Indispensable. 
Il y a deux témoins c i tés par ie min i s ­

tère public, deux so ldats qui, avant de 
partir au régiment , o n t ass is té a u • v in 
d'adieu ». 

Ils o n t entendu l'allocution de Bour-
s lngault . Leroy Jules , so ldat au 34e H !.. 
ne se rappelle p lus exac tement ce que 
le secrétaire des J. C. a déclaré, mai s 
René Delgrange, so ldat au 13e R. 1. est, 
lui, précis « Il a di t : En c a s de guerre 
vous f ères votre devoir ». 

— Quel devoir ? 
C'est Bourslngault qui précise : « Le 

devoir du prolétaire ». 
Le président pose a u témoin , te ques­

t ion qui revient c o m m e un leit mot iv : 
— Et si on t irait sur vous, que ferier-

vous ? 
Le soldat Delgrange a s o n opinion bien 

arrêtée - c O n m'envoie de s balles, dit-
il, je tire ». 

Sévère condamnation 
D a n s son réquisitoire, M. P L O R I E T 

s 'at tache surtout à établir que te provo­
cat ion a é té établ ie car U y a e u a t t e in te 
directe A la discipline, s 'appuyant sur la 
Jurisprudence, U montre que l e Tribunal 
est compétent pour juger s le fond. 

M* DELVALLEE plaide seulement l'in­
compétence puisqu'il a déclaré taire dé­
faut sur le fond. Le Procureur de te Ré­
publique a di t que l'on créai t « un état 
d'anarchie ». « A u contraire s'écrie le 
défenseur, ce sont les armees révolu­
t ionnaires qui créent la discipline. Rap­
pelez, vous te Révolut ion Wil l iam Pl t t etc. 

— Halte , de grâce, d e m a n d e le pré­
s ident . 

M* Delval lée en revient a u fa i t : « Nous 
ne s o m m e s p a s d e s anarchis tes , tout 
notre Idéa l n o t r e act ion , lu discipl ine 
de notre parti e t Ko réal isat ions e n W 
sle protestent contre s e t e r c e . » 

Reje tant les oonoluelons d s M» Delval­
lée, le Tribunal s t a t u a n t sur l e fond, dé­
clare que te provocation e s t n e t t e m e n t 
établie par les émisutations d u prévenu 
et cons idérant q u l l s e t e nécessaire- e n 
présence des cirosusaauices actuel les de 
se montrer rtniiisjjmii d a n s te répres­
s ion », 11 c o n d a m n e Bours lngault A 1 a n 
de prison e t 100 francs d'amande 

D u fait que Bourslngault a déclaré 
fond, le Jugement e s t 

Nous espérons pouvoir publier demain 
des rense ignements plus précis, pris par­
mi ceux que nous connaissons déjà, 

ECHOS 
• t C A R N E T 

0ALINORISR. - SimMll f m l f i 1SU. -
Soleil ; lever, s D. u -, coucusr, n s . a ; 
Lape : lever, s h. 5 ; coucher, l t h. i l . 

Aujourd nui ; Saint-SimpUoe. — Demain . 
Saint-Marin. 

MITIOROLOQIE. — Station e s UN*. -
Observation» faites le 1er mara 1035, A 1S h.: 
Barostotr* : l u imn. ; hausse depuu la 
veUie. A .lt U. . t mm. 6 : TneNBoraètre . 
FrenJo a s . Muuma :.3.7 : Maxim* : A3 -. 
Etat hygrométrique : Si : Hauteur d'eau 
tombés dépoli la veille, s is b . : 1 mm. t ; 
Direction du veut : ouest ; Force modérée ; 
Direction des misses ; Nord-Ouest ; Bisi 
eu ciel . couvert • prévision» pour aujour­
d'hui : Frais i quelque» pluies. 

EN MARGE 
DU PROCÈS MAR1AN1 

(SUIT! M AS i M i a o s *>aeai 

A l'heure des confidences 
Je rappelai c e s détai ls A mon înterio-

cureur pour lui montrer que J'avais des 
not ions exactes de cet é v é n e m e n t de 
l'histoire policière> lilloise, puis J'en­
cha îna i : 

— Que voulies-vous dire, en évoquant 
ce cr ime ? 

— Voua. Main tenant , je peux parler, 
m a i s je n e veux p a s que m o n n o m soit 
connu, car A l'époque où se s i tue ce que 
je vais raconter, J'étais déjà marié 

— Je vous écoute. 
— Mariant cet arrivé à Lille e n octo­

bre 1016, c'eet-A-dire cinq mots après ls 

. A u début de 1»2J, j'ai connu u n s 
f e m m e qui vivait e n garni d a n s un bar 
de te rue Orande-Chaussée . U n e nuit . Je 
suis resté cher, el le Jusqu'au mat in . A 
l'heure de s oonfldences, elle m'a dit : 
« M o n a m i m e dégoûte . C'est lui qui a 
fait le coup de te cour du Lion-d'Or. La 
nu i t du crime, il e s t rentré chez moi. 
plein de sang. . .» 

De Corse à Corse 
L'homme qui parlait a jouta : 
— J e n'ai pas pu garder ce lourd se­

cret. J e l'ai confie A Paul Mariant. 
— E t alors ? 
Mon c o m p a g n o n m e dit, à vont basse 
— Je n'ai pas su, tout de suite , quel 

osa Mariant avait fait du rense ignement 
d'ordre-public que Je lui ava ls dorme. 
Mais , u n Jour, j 'ai revu cet te f emme. 
Elle m'a déclaré : « T u n'as pus su tenir 
ta langue et c'est jus tement à un poli­
cier corse que t u a s raconté c e q u e te 
t'avais révélé». . . — Oui. répondls-je, et 
puis après ? — E h bien, sache que mon 
ami é ta i t Corse aussi . 

— Tiens , t i ens ! _ fis-Je. — Les deux 
Corses se son t vus, précisa l a f emme. Je 
crois m ê m e que ton Mariant l'a conduit 
A te Brigade Mobile, mai s 11 l'a fait filer 
— O ù ? demandai-je . La blonde m e ré­
pondit par un éclat do rire. 

Mariani catalogué 
Tel est le récit , recueilli Jeudi, des 

conf idences d'un Lillois, très honorable­
m e n t c o n n u et es t imé e t qui a d'excel­
l entes raisons pour conserver l'anony­
mat. 

Cet épisode inédit de l 'étrange actlvit» 
de l'Inspecteur à se s débute A Lille. — 
c'était en 1936, — s i t u e p lus é loquommeni 
Mariant, a u t i tre d'échanti l lon-type du 
mauva i s policier, que n e m u r a i e n t le 
faire les longs fae tums de c e bachelier 
en m a l de p late l ittérature. 

Mémo. 

UN GRAVE ACCIDENT 
A LA FOSSE LAGRANGE 

DES MINES D'ANZIN 

A LTIOTEL-DIEU 
DE VALENCIENNES 

UN MALADE 
A TENTÉ DE SE PENDRE 

H devait être entendu 
par le jage d'mitnicnon 

Mous avons d i t d a n s un précédent 
numéro que M. May, commissaire de 
police A A n s t e , avait arrêté l 'auteur d'un 
vol d e volai l les c o m m i s A la Bleuse-
Borne ; ce dernier se trouvait en posses­
sion d'une paire de chaussures neuves 
et déclara que ces bott ines lui avalent 
é t é données par u n prénomme Françou . 
dont il fournit u n s i g n a l e m e n t précis. 

Cet individu fut appréhendé par l'ins 
peeteur Vlleot, p lace du Marehé-aTix-
Polssons ; 11 déclara se nommer François 
Lemould , 18 ans , s a n s profession ni 
domicile fixe. 

Interrogé, i l n ia d'abord mais , par te 
suite, avoua que les bott ines lui avalent 
é té remises par un chômeur, Charles 
Lemay, 37 a n s . 11, c i té Lebrun. C-. 
dernier, quest ionné A son tout, protest H 
eontre les déclarat ions de Lsrnould ; il 
fu t d'ail leurs, après avoir été déféré au 
Parquet, remis e n liberté. Peu d e temps 
après, L e m o u l d . qui éta i t au commis­
sariat central , fut pris d'une crise 
d 'emphysème e t dut être transporté a 
l 'HoteUDleu. o ù il fut m i s e n observation 
d a n s un local spécial. 

A l'Hôtel-Dieu 
Vendredi. M. Engel, Juge d'instruction, 

accompagné de son greffier, M Glvert, 
se rendit A l'Hôtel-Dieu pour interroger 
Lemould . A te porte du cabanon, le 
magistrat Instructeur se trouva en pré­
sence de M. l'abbé Matti , aumônier, qui 
venait de rendre visite a u -n a la. te. 

Le prêtre déclara l'avoir trouve éva­
noui, étranglé , a t taché par une ficelle 
A te tête de son lit : M. l'abbé Matt i 
coupa de suite te corde e t L e m o u l d reçut 
d e s sains. 

n put être ensui te Interrogé. U confir­
m a te déposit ion fai te par M Nestor 
Robert ; i b s'étaient rencontrés autour 
du « b r a s e r o » de la place o A r i e s et, 
après avoir passé te soirée 4>i c inéma, 
Robert s e dirigea vers te Bleuse-Borne 

faire d e l s u t au <• 

Nous irons e n appel conclut M* Del­
vallée, 

Manifestation 
La foule at tendai t dans le calme, d a n s te 

rue te sortie do B o u r s l n g a u l t Lorsque 
le jeûna so ldat apparut, i l f u t l'objet 
d'une mani fes ta t ion de sympath ie d e te 
part de ses amis . 

Le service d'ordre composé d 'agents , 
de gendarmes et de gardes mobiles, sous 
la direction de M. Blnard, commissaire 
central intervint alors. La dispersion se 
fit dans le calme. B. 

Trois mineurs surpris 
par un ébouiement 

à Hautrages, près Mons 

L'on a succombé ; n i deuxième 
est grièvement blessé 

D a n s la nui t de Jeudi A vendredi , vers 
i heures , trois ouvr iers .occupée d a n s la 
c o u c h e • le n o u v e l l e ve ine > A l'étage 
&03 m d u pu i t s d o s c h a r b o n n a g e s du 
Hainaut , A H a u t r a g e s , furent surpr i s 
par un é c o u l e m e n t cons idérab le . 

M. Jules P la teau , 37 a n s , d'Hornu, 
blessé l égèrement , put s e d é g a g e r rapi 
dément m a t s U n'en fut p a s de m ê m e 
de s e s deux c o m p a g n o n s . Immédiate ­
m e n t l 'a larme fut d o n n é e et les s e c o u r t 
s 'organtsrent . On d é g a g e a l 'ouvrier 
Van Oslo, 31 ans , de Mono, qui a v a i t la 
c o l o n n e vertébrale brisée et de s bles­
s u r e s A l a tête. Aprs a v o i r reçu les 
s o i n s d'un docteur, tl fut transporté à 
l 'hôpital de Uoueeu. S o n état est exces ­
s i v e m e n t grave . Quant a u tro is ième, 
F r a n ç o i s Lerat, de Mons, 19 a n s , il ne 
put être d é g a g é de suite en raison île 
l ' énorme quant i té de terre et ce n'est 
que vers mid i qu'on put l 'atteindre. 
Malheureusement , l ' a sphyx ie avai t fait 
son usuvre. 

L s Parquet de Mous et le corps det> 
m i n e s se sont transportes pour enquête 
s u r l e s l i e u x d s l 'accident. Le cnAfkas» 
est comple t a u pui ts , e n s i g n e de 

Deux ouvrier» mineurs oat été 
(rièrement blessés par 

l'explosion tardive d'ut 
U n terrible acc ident s'est produit jeudi 

soir, vers 31 heures, k te fosse Lagrange 
à te sui te d'une explosion deux ouvrier? 
ont é t é gr ièvement blessés e t o n t é t é 
hospital isés. 

Voici ce que n o u s a v o n s appris sur 
cet a c c i d e n t 

On groupe d'ouvriers mineurs venait 
Am. tmtwm . . . i f » - .m , h m i f i ^ de mlnCS ». 
c'est-a-dire plusieurs m i n e s A 'a fois, cha­
que trou é t a n t chargé e U w u r r é , o n relie 
les explos i fs par u n cordon détonnant 
e t a u moyen d'un seul a l lumage les mi­
nes ainsi reliées doivent sauter e n m ê m e 
temps, mai s malheureusement U se pro­
dui t quelquefois d e s « ratés » e t c'est A 
cause de ce la q u l l y e u t deux vict imes 

Aussitôt te fumée e t te poussière dis­
sipées, deux des mineurs , n o m m é s Oui 
sep Agostiny, 39 a n s , boetteur e t J e a n 
Mol. alde-boëtteur, s 'approchèrent pour 
enlever terres e t cail loux e t déblayer. 

C'est a lors qu'une nouvel le détonat ion 
retentit , une m i n e qui n'était p a s « sau 
té> s avec les autres, venai t d'exploser 
projetant les deux malheureux mineurs 
à plusieurs mètres de distance. 

I m m é d i a t e m e n t de s autres ouvriers 
s'empressèrent pour dégager leur Infor­
tunés camarades qui gisaient Inanimés 
a u milieu de s débris de toutes sortes. 

R e m o n t é s a u Jour les deux blessés 
reçurent de s so ins de M le docteur 
Dubruille. Le praticien releva, outre les 
nombreuses blessures que les deux mi­
neurs portent sur. tout le corps, d e s bles­
sures asses graves A te tê te e t AUX yeux 
d s MoL Agostiny est plus sérieusement 
a t te in t aux j a m b e s 

D e v a n t te gravité des blessures le doc­
teur a fai t admettre d'urgence les deux 
blesses A l'Hôtel-Dieu de Valenclennes 

Le t irage d u 25 Février a raarque 
l 'achèvement e t le succès complet de te 
LOTERIE D E » R E G I O N 8 LIBEREE:-

E n conséquence , le C R E D I T D u 
NORD, dépositaire des fonds de te LO­
TERIE, a remis le mardi M Février m 
C R E D I T NATIONAL, un chèque ti< 
7aoooooo Frs représentant le produit 
ne t qui va permettre de régler défini­
t ivement te dél icate question des dom­
m a g e s de guerre sur produite finis. 

Rappelons que c'est le C R E D I T DU 
N O R D qui avait é té chargé de centra­
liser toutes les opérations de réparti­
t ion e t d e règlement dee billets, ainsi 
que l e pa iement des lots . 

A VIEUX-BERQUIN, UN BÉBÉ 
S'EST N0YÊ DANS UN CHAUDRON 

Un pén ib le acc ident v ient de se pro­
duire A VI—n Uerejuln, coûtant te vie 
A un bébé de sept m o i s et jetant 1A de 
so te l i on d a n s un m é n a g e d 'ouvr iers 

Voici l e s fa i t s : 
Un petit g a r ç o n . Joseph Goddalts. né 

le 20 jui l le t l»3», faisait te jôle de s e s 
parents , le père, Maurice Goddal is , ou­
vrier agr ico le , et la mère , Rosa l ie Kru 
d'orig ine po lona i se , habi tent r u s de 
norre . s u h a m e a u de S ê c - B o S , A v i e i l 
Berauu». 

- V e r s 10"heures du mat in , tanttts'^nie 
le père éta i t A s o n travai l , la m é n a g è r e 
sa l ivrai t A des travaux quot id iens , l e 
petit Joseph, bien s a g e , s e trouvait 
a s s i s d a n s s a petite cha ise , laquelle , 
fermée devant , servai t d e tablette. 

A peu de dis tance , devant lui, U y 
a v a i t un chaudron contenant très peu 
d'eau et d a n s lequel trempaient quel­
q u e s l a n g e s 

Mme Goddalts s'était rendue dans les 
d é p e n d a n c e s de te m a i s o n , la i s sant seu l 
un m o m e n t son fils qui s a g e m e n t ne 
bougeai t p a s de s a cha i se . 

Que se passa-t-il durant te court • 
absence de la mère ? L'enfant s 'étant 
levé , bascu la au-des sus de te tablette 
de s a cha i se et tomba d a n s le réc ipient 
la tête première . 

La m a m a n lorsqu'el le revint s'affola, 
appe la au secours et retira son e n f a n t 
qui ne donnai t p lus s i g n e de vie. 

Le curé du v i l l age opéra en toute bAte 
d e s tract ions de la l a n g u e , m a i s a i les 
furent s a n s effet. Un docteur arr iva peu 
après et ne put que constater le décès 
d u pauvre petit être qui avai t absorba 
des a l i m e n t s peu de t e m p s a v a n t su 
c h u t e e t qu i m o u r u t de s i tragique 
façon. 

FUNÉRAILLES 
et Service solennels de 

Alfred-Charles-Marle-Joeeph 

T H I R I E Z 
Ingénieur H. B. I. 

LlauUnant Sa SSSQrOO O'ArtlIUrl* 
Oranoardiar 0* Notra-Oam» Sa Laurda» 
décédé accidentellement à TlgM» (Sa­
voie), le H Février 183&, t l'ége de 
«S ans. 

Lesquels auront Itan le Lundi 4 Mars 
tu» à lu» hauraa, en l 'Ecl iu du 
Sacré-Cœur, A LUle, d'oO son corps 
sera conduit au clmetlar* du Sud pour 
v «trs Inhumé. 

AuetnDiee a l'église. 
La famille recevra las condoléances 

des Messieurs S l'issue do la cérémonie 
religieuse. 

On est prié de n'envoyer ni fleurs, 
ol couronnes, «t de las raonplmr par 
de* masse». 

De la part do : 
M. Alfred TH1RIKC Cbavaller Os la 

Légion d'Honneur. Ancien Président 
do Tribunal de Commoroo, Présidant 
do ConssU des récoltes Catholiques. 
et Madame Alfred TH1RUCZ-DELK 

Heur» I 
THIKIEZ, 

M. et Mm» Mévln L. DANEL. 
M. «t Mme Albert SIX. 
Mère Dominique do la Croix, religion»» 

dominicains, 
Mesdemoiselles Asneo, Bas». Colette. 

Solange et Bogoette T H I B I E Z , ses 
frère» et saura ; 

•iessleart Llévin. Luc, François. Louis 
DANEL. 

Metdornolaoues Céline. Mtml DANEL. 
Mowtsiin Albert et Bernard SIX. ses 

neveux «t nlece» ; 
M. et Mm* Pierre THIKIEZ-wALLAERT 

et Mur famille, 
M. et Mm* Alexis T R I R I K Z - C A C L L I E Z , 
M. et Mes* Jean THIsUsa-CAULLiEi 

et leur famille, 
M. Psol THIRIEZ et sa flRa, 
M. M Mas* Charles DANSJrtTE et leur 

M et Mme Edouard OESCAMPS et 
l*ur famille. 

M. et Mme Emu» DELBSALLB et leur 
famille, 

U. Charles DELESALLE, Sénateur du 
Pas-de-Calais, et Madame Charte* 
DELKSALLE-BOUTEMÏ. M* OOCla* et 
tantes cousin* et cousin*» ; 

Les Gérant» et le Personnel des Eta­
blissements J. T R I R I E Z Wre et r u s 
et CART1KR-BRESSON. 
De» oblts seront célèbres ultérieure­

ment s Esquermes Noire-Dam» des 
victoire»), A Loos, Sequedln et Ver-
lingtiem. 

Il ne sera pas envoyé de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu. 

Ouy-Leon-Oermain 

X - E F O R T 
Lieu tenant a* réserve d'Intanurl» 

décédé accidentellement à TUrnes (Sa­
voie), le M Février ta», s l'as* S* 
•n ans 

Lesquels auront lien le Lundi 4 Mare 
10SS * MIII heure», en l'Eglise du 
Sacré-Coeur k Lille, os paroisse, d où 
son corps sera conduit au cimetière 
de l'Eu à LUle. pour j être tnnume. 

Assemblée A l'église. 
La faaHIle recevra les condoléance» 

dos MessùMira A l'Usas d* la cérémonie 
religieuse. 

On est prie da n'envoyer ni fleur», 
ni couronnes, et de le» remplacer par 
dee messes. 

n e te part d e : 

FORT-HOTJZE, se» parent» : 
Messieurs Paul et Jacques LEFORT, 
M. et Mme Pierre DUPRSZ-LEFORT. 
M. et Mm* Francis WALLAXRT LE­

FORT, 
MU* Monique L B F O R T . **• troreas 

sesors et beaux-frère» ; 
M. Pierre Tvea DTJPREZ, 
Mlle» Denise et Colette DDPREZ, 
M. Patries WALLAERT, ses a s v o u et 

nlece» : 
M. et Mme Louis L E F O R T - T H E R I et 

Mur famille, 
M. et Mme BSooard L E F O R T - C H A R -

VST et Mur famille, 
M. et Mm* Lésa LEftjRT-TAOOCrr 

et leur famille, 
Mme Pierre LXrORT-D'HACSST et es» 

fus. 
M. et Mme Ptorre DKSJONQCERE8 et 

Mur tasalile, 
M. et Mm* jaan BOOQUET et Mans 
M oc Mme Jacques DUBOIS et leur 

famille. 
Dame SalnUlean, des Dames Bernar­

dines d* •oa**LOiu». 
M. et Maso Edouard D E S C R M O N T . 
M. et Mme Oaston DE MONTIONT et 

leur famille, ess ondes et tant**. 

st. Itue Mtlonale - LUI*. 

. 


